Diagonale n°13163 Hendaye-Strasbourg

Vendredi 2 août - samedi 3 août Hendaye-Boulazac
Après une journée de travail je traverse Paris un vendredi soir à vélo puis je voyage près de 6h de TGV jusque Hendaye où le contrôleur m’a presque fait la morale comme quoi les sacs poubelles ne constituent pas une housse pour vélo, ce que je sais parfaitement car j’ai une housse de transport mais elle est bien trop lourde et encombrante pour être prise en Diagonale ; je n’ai pas eu d’amende, peut-être une autre fois. Il est dommage que dans les TGV rénovés les places vélos ne soient pas réservées aux cyclistes, en effet les vélos non démontés occupent quatre places relevables qui sont occupées si les autres places en seconde sont prises contrairement aux tgv non rénovés où les vélos sont suspendus à l’écart des voyageurs dans un compartiment séparé. Ce tgv n’avait donc pas de place vélo mais il n’y avait peut-être aucun vélo dedans… 

J’arrive vers 23h20 au commissariat de Police où la Police de l'Air et des Frontières m’informe que les policiers sont partis en intervention, ils les contactent pour savoir leur heure probable de retour, je n’attends qu’à attendre cinq minutes avant leur retour et l’apposition du tampon démarrant cette Diagonale.

J’avais enfilé mon Gore-Tex tout neuf ainsi que le gilet réfléchissant dès la sortie de la gare où il y a un léger crachin. Le début de cette Diagonale est on ne peut plus classique avec une montée continue vers Urrugne puis la carte postale annonçant mon départ aux délégués fédéraux postée à la gare de Saint-Jean-de-Luz.

À Bidart j’aperçois un distributeur de canettes, je siphonne en quelques secondes un Coca-Cola afin d’économiser mon eau et me garder éveillé durant la nuit même si la pluie continue m’oblige à prendre plus de précautions sur la route.

Je fais une petite pause à Bayonne pour prendre une photo de nuit de l’Adour puis je continue par la D810 jusque Saint-Geours-de-Marenne où j’aperçois une usine Labeyrie, ça donne faim mais je dois avancer !

L’A63 est longée jusque Lespéron où je bifurque vers Morcenx, cette partie était très monotone et épuisante visuellement car c’était une nuit de départs en vacances où il y avait énormément de trafic dans le sens nord sud, très peu de véhicules remontaient vers le nord. Durant cette partie de la nuit je n’ai croisé que quelques fêtards à Castets, ville où j’ai aperçu la boulangerie où nombre de diagonalistes ont dû pointer (moi y compris durant mon échec sur Hendaye-Dunkerque).

La Garonne est franchie à Langon à midi où finissent les Landes, après avoir pris de la hauteur quelques kilomètres après en me retournant j’aperçois la planéité de la forêt landaise.

C’est ensuite une succession de bosses roulantes jusqu’à Mussidan où je décide de m’arrêter à Boulazac à côté de Périgueux afin de ne pas finir trop tard cette étape où j’ai pas mal roulé.

Cette étape était vraiment dure au niveau de la chaleur car il devait faire entre 30 et 35°C, le tout sans vent. La traversée des Landes fût monotone. Entre Langon et Mussidan la traversée des vignobles était très vallonnée avec un raidard surprise à 10% sur quelques centaines de mètres (heureusement à l’ombre !).

Les villages traversés ne comportant pas de cimetières ou de boulangeries où j’aurais pu remplir mes bidons, j’ai interpellé une dame devant chez elle, c’était une anglaise qui m’offra gracieusement de l’eau sortie du réfrigérateur. Quelques dizaines de kilomètres plus loin je cherchais une boulangerie dans un village et ne trouvant rien je demande à une dame en voiture, elle m’annonce qu’il n’y a rien et me propose une banane, je refuse premièrement puis j’accepte volontiers « la banane, le fruit qui dépanne » comme dit Philippe.

Étape de 337km, 22h23 dont 5h40 d’arrêts avec une moyenne générale de 15km/h et 20km/h de moyenne roulée.
Dimanche 4 août Boulazac-Montluçon

Après avoir déjeuné avec des viennoiseries achetées la veille, je pars vers 5h vers Dijon.

Je traverse Excideuil où j’étais censé terminer mon étape précédente vers 6h30 puis la journée ensoleillée est rythmée avec mes arrêts (toujours trop nombreux et trop longs) et cette traversée de la France…
Vers 13h je m’arrête et laisse mon vélo en équilibre contre une bordure. Par idiotie ou maladresse je m’allonge à côté pour me reposer et au bout de quelques secondes il me tombe dessus ! Je me relève pour voir si j’ai des blessures, je sens le sang couler près de mon arcade sourcilière et j’appuie avec un mouchoir pour stopper l’hémorragie. Sur le coup j’ai peur car j’ai toujours entendu que les blessures à cet endroit mettent longtemps à se soigner. Finalement au bout de quelques minutes l’hémorragie est stoppée et je peux repartir rouler. J’ai eu de la chance puisque j’ai gardé mes lunettes, malgré le fait qu’elles n’aient rien eu je pense que sans elles et avec un peu plus de malchance ça aurait pu être bien plus grave.

Le reste de l’après-midi se passe encore et toujours au soleil et vers 15-16h je pense stopper cette étape à Montluçon et je regarde sur le web son altitude, je suis content en voyant qu’elle se situe plus de 150 m en dessous de mon altitude actuelle.

Dès mon arrivée à Montluçon j’aperçois un kebab  où je m’arrête aussitôt pour prendre mon repas du soir. Quand je vois l’assiette arriver je me demande comment je vais engloutir tout ça alors qu’après coup j’aurais même pu en prendre deux, on a toujours faim en Diagonale. J’ai dû attendre plusieurs minutes pour avoir mon dessert puisque la machine n’était pas allumée, une bonne glace italienne que j’ai savouré rapidement vu le temps et vu qu’il fallait trouver un hôtel. Hôtel que je trouva près de la gare et dont le gérant m’annonce qu’il n’est pas possible de repartir très tôt (3-4h) en mettant le vélo dans le garage. Je lui propose alors de mettre le vélo dans ma chambre, ce que je préfère même si il faut le monter dans les escaliers, et il accepte volontiers, impeccable, j’en profite pour aller acheter des petits pains pour déjeuner demain matin et la journée se termine avec cette étape de transition.

Étape de 228km, 15h31 dont 4h37 d’arrêts avec une moyenne générale de 15km/h et 21km/h de moyenne roulée.
Lundi 5 août Montluçon-Fontaine-française
Après un petit-déjeuner avec les petits-pains achetés la veille, je pars un peu avant 3h30 vers Dijon et à peine parti j’aperçois un distributeur où j’achète et bois rapidement un Coca-Cola pour me donner un peu d’énergie.
Phil m’avait dit que c’était plat après Montluçon, la blague ! 170 m de dénivelé en sortie, forcément vu comment j’ai descendu en arrivant la veille ça allait remonter aujourd’hui !

Après avoir grimpé et être sorti de toute la pollution lumineuse je roule sous un ciel étoilé où pour la première fois à vélo je vois plusieurs étoiles filantes, quel plaisir de rouler dans la nature, au calme, à une bonne température et avec de telles odeurs…

Premier arrêt à Moulins après 67km où j’y traverse l’Allier.

Je traverse la Loire à Bourbon-Lancy, site clunisien au moyen-âge et j’y effectue un pointage rapide à l’entrée de la ville vers 8h où d’autres cyclistes sont en train de déjeuner.

Les longues lignes droites sont agréables pour rouler mais le soleil en pleine face vient gâcher la fête, la prochaine je penserai aux lunettes de soleil ou aux verres photochromiques.

Je traverse plusieurs fois la Somme que je traverse habituellement en Picardie.

Je me souviens d’un tracteur qui me suivait d’une centaine de mètres depuis quelques kilomètres sur les routes sinueuses du Morvan, au bout d’un moment je me mets sur le côté pour le laisser passer et il me fait un signe de remerciement, je n’aime pas gêner la circulation et pense toujours que les autres me le rendront sur les routes de France.

Ensuite viens Autun où je recharge la chaudière avec un sandwich-coca-dessert et à la boulangerie c’est bien la première fois où j’ai un refus pour remplir mes bidons, les deux serveuses disent qu’elles sont salariées et qu’elles ne peuvent pas les remplir…

Ça attendra Arnay-le-Duc 26 km plus loin où mon trajet passe (par hasard) juste à côté du cimetière où j’en profite pour remplir mes bidons et bien m’hydrater vue la chaleur.
J’aperçois dans un champs une vache toute seule sous un parasol, ça vaut bien une photo ![image: image1.jpg]



Le prochain arrêt est à Velars-sur-Ouche quelques kilomètres avant Dijon, j’en profite pour goûter et acheter de quoi petit-déjeuner pour le lendemain. Je redécouvre une boulangerie où les employés ne touchent et ne comptent plus la monnaie, vive l’assistanat… Et au magasin Colruyt je découvre leur idée : utiliser deux caddies, celui du client et celui présent en caisse dans lequel on met les produits scannés « au vol », ça accélère le passage en caisse mais les employés de caisse ne sont pas assis comme dans un magasin traditionnel, ça doit sûrement occasionner d’autres troubles vus les charges transbordées toute la journée.
Je cherche sur internet et trouve un hôtel à Lux 30 km au nord de Dijon, j’appelle et il me convient donc je réserve par téléphone. Ensuite je contourne Dijon par une belle côte à 11% de moyenne sur un kilomètre. Je traverse ensuite la D971 (Troyes-Dijon) empruntée en mai 2012 sur Dunkerque-Menton.
J’arrive à Lux et je ne vois aucun panneau d’hôtel et ne trouve pas la rue, je demande à une habitante et elle me certifie qu’il n’y a pas d’hôtel… Après vérification j’ai réservé l’hôtel à Lux, mais en Saône et Loire et non en Côte d’Or, n’ayant plus de batterie j’appelerai l’hôtel plus tard pour annuler la réservation.

Je regarde mon GPS et continue tranquillement jusque Fontaine-Française où je loge finalement dans une chambre d’hôte jouxtant un hôtel-restaurant complet. J’explique le principe des Diagonales à la gérante de la chambre d’hôte puis on me prépare un petit-déjeuner avec thermos pour partir tranquillement au cours de la nuit.

Étape de 285km, 12h24 dont 4h21 d’arrêts avec une moyenne générale de 17km/h et 23km/h de moyenne roulée.
Mardi 6 août Fontaine-française-Strasbourg
Départ vers Strasbourg un peu avant 3h45 après un petit-déjeuner copieux pour cette dernière journée.

La route est toujours très tranquille de nuit et à cette heure, seul incident ma torche qui a décidé de quitter mon vélo sur un chemin peu entretenu, je fais demi-tour et la remet en voyant que j’avais fixé le support à l’envers. Ce chemin fût la seule route goudronnée vraiment pénible de cette Diagonale. Contrôle photo rapide devant le panneau à l’entrée de Champlitte après 15 km.

Ensuite je roule en essayant de m’arrêter peu et en ayant comme objectif  Épinal pour y faire la grande pause du midi. J’y suis peu avant midi où je me restaure comme souvent dans une boulangerie. À la sortie de la ville je prends en photo l’Enstib, école d’ingénieurs spécialisée dans le travail du bois où plusieurs connaissances ont fait leurs études. Je mets plusieurs minutes à retrouver le panneau de la ville pour pointer, panneau que j’avais déjà pris en photo lors de mon abandon à cause du froid aux pieds dans l’autre sens après seulement 120 km.
Ensuite c’est une très belle route qui s’offre à moi, une dizaine de kilomètres avant Rambervillers un tracteur tractant une remorque chargée de ballots de paille me double, je profite de l’aspiration sur plus de 9 km parcours à 43 km/h de moyenne !

Ensuite je vois à l’ouest le ciel noir, obscurci par la pluie l’orage, je profite du vent dans le dos jusque Saint Benoît la Chipotte où j’enfile mon Gore-Tex ainsi que mon gilet réfléchissant. Je poursuis jusqu’au col de la Chipotte grimpé sur la plaque de 44 dents et comme par hasard il ne se met à pleuvoir qu’une fois arrivé en haut, je dois m’arrêter plusieurs fois dans la descente car mes yeux piquent à cause de la pluie.

Petite pause à Étival-Clairefontaine pour prendre une photo devant la papeterie.
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Ensuite la route continue jusque Senones puis la montée du col de Hantz, col bien plus emprunté que le col de la Chipotte, le traffic y est bien plus important alors que j’étais bien au calme en montant et en descendant le col précédent. Durant la descente je vois un camion faire des appels de phares et en levant la tête je vois le chauffeur me faire signe de pédaler avec ses mains alors que je pédalais déjà dans le vide, salut l’ami !

Ensuite je descends jusque Schirmeck où le trafic est important, je ne pensais pas que ça allait tant descendre, heureusement que j’avais roulé de nuit dans l’autre sens en mai, au moins je n’avais aucune idée du relief.
Puis après Schirmeck c’est la descente classique en faux plat descendant sur la plaine d’Alsace vers Strasbourg avec la carte postale d’arrivée postée à Entzheim.

La Diagonale se finit comme d’habitude à l’hôtel de Police par l’apposition du tampon libérateur avant 19h.

Étape de 257km, 15h04 dont 3h20 d’arrêts avec une moyenne générale de 17km/h et 22km/h de moyenne roulée.

Je cherche rapidement un hôtel pas trop loin pour repartir le lendemain en direction de Strasbourg, j’en trouve un accolé à un kebab, impeccable.

Une Diagonale de plus, très (trop ?) ensoleillée mais c’est souvent le prix à payer en juillet-août vues les chaleurs estivales. Seule la traversée des Landes était monotone est ennuyeuse (comme d’habitude) mais ce fût toujours un plaisir de rouler sans problème mécanique ou gros pépin physique à part le vélo qui m’est tombé dessus. Les lunettes de soleil n’auraient pas été de trop.
